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C O U R R I E R
Lorsque nous parlions, il y a quinze jours, des informa­

tions fantaisistes de « Paris-Soir »  qui annonçait froidement 
l’ interdiction de trois films pour <( insuffisance de qualité » , 
les nécessités matérielles nous obligeant à imprimer sans re­
tard dès l’acceptation de la censure, nous n avons pu faire 
état d une lettre qui accompagnait le visa de parution. Cette 
lettre non seulement confirmait l’acceptation de tous les ter­
mes de l’ article, mais encore, précisait et nous autorisait à le 
faire, que «  Paris-Soir » n’ avait pas eu vent d ’un «tuyau». 
L ’information en question est absolument imaginative, elle 
est exclusivement née des vapeurs d un journaliste talonné 
par le besoin de fournir son papier quotidien. Lorsqu on se 
souvient que cette information se terminait par une chaude 
approbation de mesures semblables destinées à épurer le ci­
néma, cela devient assez joyeux !

Tout cela nous fait revenir au même point : il serait indis­
pensable d’ avoir, chacun dans son métier, un peu plus de 
sérieux. Les modifications apportées au comité directeur du 
C .O .I.C .,* modifications au sujet desquelles nous manquons 
trop de précisions au moment où nous écrivons, pour tirer des 
conclusions, vont en tout cas provoquer une abondance de ces 
bilans saisonniers dont nous évoquions la périodique survi­
vance. On aura l’ impression que les mesures prises le sont à 
la suite d ’ insuffisance de résultats, les bilans seront d une 
sévérité excessive, il est à peu près certain que l’on ne mettra 
pas en juste valeur les résultats obtenus depuis l’ armistice. 11 
nous semble inutile d’y revenir, Masini y consacrait récem­
ment un long article en réponse aux petits énervés qui s ima­
ginent pouvoir se tailler un succès facile en dénigrant tout et 
en versant de bruyantes larmes de crocodiles.

Si le cinéma et son oiganisation ont apporté quelques dé­
boires et bien des déceptions, c ’est surtout dans l’ inertie des 
masses qu’ il faut voir le défaut. Les «  masses »  en l’occu­
rence et ne vous en déplaise, ce n est pas le public, c est vous 
tous, nous tous; tous les professionnels béatement confiants 
dans le travail des autres... et quand, je dis confiants, je m’en­
tends et ne me fais aucune illusion... En réalité le réflexe est 
le suivant ; attendons patiemment que tel ordre, telle decision 
soit tombés en désuétude et gardons nous de perdre nos 
bonnes petites habitudes que nous reprendrons ouvertement 
demain, et que nous gardons en ce moment en cachette.

Personne ne se demande si telle décision est justifiée, elle 
gêne de douces routines... On fait mieux, on revient dès qu’ un 
prétexte se présente à de vieilles coutumes que diverses con­
traventions avaient fait perdre. Par exemple ? Par exemple, 
on néglige des questions de sécurité élémentaires en invo­
quant les restrictions.

On bloque des sorties de secours. Pourquoi ? Habitude 
sentimentale du directeur qui aime à voir une porte fermée 
plutôt qu’ une autre, inutile d ’essayer de comprendre. En cas 
d ’ incendie, cela provoquera peut-être une panique, qu’im­
porte, la réponse est toute prête : «  Les restrictions sur 
l’électricité m’ont obligé à supprimer l’ampoule qui était 
derrière cette porte. »  Un autre exemple ? Il en est un beau, 
d ’ autant plus qu’ il sort du menu fretin des margoulins pour 
être parfaitement généralisé. Le transport des actualités dans 
une boîte en carton, et encore «  quand y en a »  comme 
dirait Madame Sans-Gêne. Le plus souvent, on transporte 
la bobine entre deux morceaux de carton en loques. Je sais, 
je sais, il y a les restrictions, on ne trouve plus de fer blanc, 
on a récupéré toutes les boîtes de films. C ’est en effet vrai, 
mais si l’on faisait, sérieusement cette fois, l’ inventaire de 
toutes les boîtes de films qui traînent dans les salles et dans 
les agences ; de toutes celles qui sont écrasées sous une cais­
se de ferraille, de toutes celles oubliées au grenier, de toutes 
celles placées de champ en bordure d ’un carré de salade 
dans le jardin du bureau, de celles données au fils de la 
concierge qui avec deux vis en a fait des roues pour une car­
riole, de celles que l’ on utilise comme réserve de talons de 
billets usagés et qui montent en piles dans la cave... Si l’ on 
faisait cette récupération, on trouverait assez de boîtes pour 
faire un bel envoi au service de la ferraille et pour munir 
toutes les salles du jeu nécessaire pour expédier et recevoir 
les actualités et pour les «  doubler »  lorsqu’ il y a lieu ! 
Parce que le manque de fer ne fait pas que les films soient 
devenus soudain d ’innocents petits lacets de souliers. La pel­
licule reste dans une salle, un danger permanent dont on ne 
semble pas se douter. On continue à confier les bobines à 
des gosses qui musent en route, qui fument les jours de mis­
tral en traînant derrière eux une bobine débobinée... Tout 
cela pourtant fait partie de (( l’organisation du cinéma », 
faut-il édicter des lois et des décrets pour tous ces détails ?

(Lire la suite page 3)
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continuant son éblouissante série vient d'en­
registrer un nouveau succès à la sortie au
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R U D O L F  F E R N A U
Poursuites et tumulte 

amour et émotion
d r a m e  . . .  

un renouvellement dans 
un genre qu'aime le public !

Comme quoi, chacun est responsable et chacun pourrait, en 
balayant devant sa porte, nettoyer toute la maison. Evidem­
ment, tout s’arrangera, mais pas dans le sens où certains le 
pensent «  en se tassant » . Tout s’ arrangera parce qu’un 
beau jour un film brûlera et avec lui le commissionnaire im­
prudent qui vous répond «  O h ! je fais bien attention ! »  
lorsqu’on lui déconseille —  timidement —  le port simultané 
d une bobine de film et d’une cigarette. Peut-être même une 
salle brûlera-t-elle avec une bonne petite panique qui laisse 
quelques morts à la porte. Alors, on prendra des décisions, 
on fera des lois supplémentaires pour ces questions de détail.

Etonnons-nous alors que ce soit long de réorganiser le 
cinéma. Il me semble que si j ’ étais au Comité d ’Organisa­
tion, je me sentirais une âme de dragueur chargé de nettoyer 
un port qui s’nsablerait sans cesse !

C ’est comme le «  double programme »... on respecte 
l’ interdiction, et puis on a un tout petit peu triché, en douce, 
et puis tout tranquillement on en voit qui l’affichent tout in­
nocemment.

C ’est comme... c ’est comme tant de choses qu’ il semble 
superflu de les reprendre toutes. Superflu pour aujourd’hui 
tout au moins. R . M . A R L A U D .

N ou velle  Organisation 
du Comité D irecteur 

du C. 0. I. C.
C ’est par la grande presse que les mi­

lieux corporatifs ont appris l’ importante mo­
dification do C .O .I.C . Il semble, encore 
que rien ne permette de l’affirmer officiel­
lement, que les postes du directeur responsa­
ble et du commissaire du gcuvernement 
soient supprimés et remplacés par un comité 
directeur composé de M M . Achard, Tra- 
rieux et Richebé.

Ce choix de trois hommes particulière­
ment au courant des choses de notre milieu 
parait judicieux mais la lettre adressée par 
le président Laval à M . Raoul Ploq'j.ti 
marque le désir de le voir continuer à jouer 
un rôle actif dans l’évolution nouvelle du 
cinéma.

Tel est aussi le vœu d ’une corporation 
qui dans sa presque totalité sait reconnaître 
à quelle tache s’était attelé M . Plcquin et 
les résultats considérables obtenus à l’heure 
actuelle.

Nous donnerons la semaine prochaine des 
précisions sur ces « modifications administra­
tives » et sur leurs conséquences pratiques et 
immédiates.
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A U  S E R V IC E  D E  L ’ E C O N O M IE  F R A N Ç A IS E  D A N S  L E  C A D R E  
D E  L A  R E C O N S T IT U T IO N  N A T IO N A L E

L ’A C T IV IT E  IN D U S T R IE L L E , C O M M E R C IA L E , A G R IC O L E  
G R O U P E E  P A R  P R O V IN C E  A V E C  SON  F O L K L O R E

LE G UID E P R O FESS IO N N EL 
DES PROVINCES FRANÇAISES

U N E  F O R M U L E  IN E D IT E  D E  D O C U M E N T A T IO N  
E T  D E  D IFF U SIO N

P R E C ISIO N  —  C L A R T E  —  A T T R A I T

Création des E D IT IO N S  « E R E  N O U V E L L E  » |
21, A V E N U E  V IC T O R -H U G O  - P A R IS

Province : 11, R U E  P IS A N Ç O N  -  M A R S E IL L E

CHEZ

Charles D ID E
35, Rue Fongate — MARSEILLE

Téléphone : Lycée 76.60 

vous tro u v e re z
TO U TE S  FOURNITURES 

DE M ATÉR IEL DE CA BIN E

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
AGENT DES
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SOUS LES DEQUES
est un roman d ’Henry B O R D E A U X  

membre de l’Académie Française
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YÂMÏIÉ---
sous les Cèdres

est un splendide film français 
, tourné au Liban 

par M . Charles d ’ EsPINAY

A P Y  ■
PEINTURE
DÉCORATION

ATELIERS : 74, Rue de la Joliette 
BUREAUX : 2, Rue Vincent-Leblanc
Tél. C. 14 84 M A R S E I L L E

L’INTERM ÉDIAIRE
CINEM ATOGRAPHIQUE

du M IDI
Cabinet A Y A S SE

4 4 , La  C a n e b iè re  - M ARSEILLE
Téléphone COLBERT 5 0 - 0 2  

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Les m e ille u re s  R é fé re n ce s .

É t a b i i s s e m e n l s

: , c >
130, Boul. Longchamp - MARSEILLE

Tél. N. 38-16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉM A.
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COMITÉ D'ORGANISATION
DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE
A MARSEILLE

8, quai Maréchal-Pétain 
Tél. Colbert 43-74

Le Délégué Général ne reçoit qiue sur 
rendez-vous.

Le Chef de Centre reçoit les mardis et 
vendredis de 10 h. à midi, les autres jours 
sur rendez-vous.

DECISION N« 23
M O D IF IA N T  L A  D E C ISIO N  N “ 6 

R E L A T IV E  A U  C O N T R O L E  
D E S R E C E T T E S  D E S S A L L E S  

D E  C IN E M A . E T  F I X A N T  
S A  D A T E  D ’A P P L IC A T IO N

V u le Décret do 2 décembre 1940, re­
latif au Comité d ’Organisation de l’ Indus­
trie Cinématographique ;

Vu l ’Arrêté du 7 février 1941, relatif 
au contrôle des recettes des salles de cinéma ;

V u  le Décret du 26  février 1942, relatif 
à la Cod.fication du régime fiscal des spec­
tacles.

La Commission Consultative entendue.
L e Directeur Responsable décide :

Art. Premier. —  La décision N ° 6 re­
lative au contrôle des recettes dss salles de 
cinéma est modifiée comme suit :

« Art. V III , paragraphe C , 1er alinéa: 
«  taxes Producteurs » : Ces billets sont 
destinés à constater les entrées consenties à 
titre gratuit par l’exploitant, mais compor­
tant perception des impôts et du pourcenta­
ge revenant au film, leur délivrance peut 
seulement donner lieu à paiement d ’une 
somme (imprimée sur le billet) représentant 
forfaitairement cette perception et égale à 
60  p. 100 (soixante pour cent) du prix de 
place à tarif plein sur la base duquel ces 
entrées sont imposées par l’Administration, 
le prix de ces billets étant arrondi au franc 
ou demi-franc, supérieur ou inférieur. » 

Art. II. —  A  compter du 27 mai, les 
prescriptions de la Décision N ° 6 sont ap­
plicables dans les salles de spectacles ciné­
matographiques (y compris le format ré­
duit) situées à Paris, et dans les départe­
ments de la Seine, Seine et Oise, et Seine 
et Marne.

En conséquence, aucun autre billet que 
ceux pértant la marque du C .O .I.C . ne 
pourra être délivré aux spectateurs dans ces 
départements.

A  partir du 29 mai, il est interdit aux 
exploitants de ces départements de détenir 
des billets autres que ceux portant la mar­
que du C .O .I.C .

Art. III. —  A  partir du 27 mai, les

exploitants de Paris, Seine, Seine et Oise, 
et Seine et Manie sent tenus d ’apposer à 
leur caisse le panneau « Avis au public » 
qui leur a été délivré par le C .O .I.C . con. 
formément à l’art. 10 de la décision N ° 6.

Fait à Paris, le 1er mai 1942. 
ÿ  *

P R E S C R IP T IO N S  P O U R  L A  
JO U R N E E  D U  2 M A I D IT E  

D E  F E T E  N A T IO N A L E  
D U  T R A V A I L

E T  D E  L A  C O N C O R D E  S O C IA L E

Aux termes de la loi du 28 avril 1942 
modifiant et complétant la loi du 22 avril 
1941 modifiée par la loi du 26 avril 1941 
le 1 er mai est déclaré jour férié et doit être 
chômé comme « Fête du Travail et de la 
concorde sociale »  sans qu’il en résulte une 
réduct’on de salaire pour le travailleur.

A  titre exceptionnel, en vertu d ’un ar­
reté du 28 avril 1942, le congé légal du 
1er mai est reporté au 2 mai 1942.

Dans le cas où, de par sa nature même, 
le travail ne pourrait être interrompu, les 
travailleur; bénéficieront en plus de leur sa­
laire, d une indemnité compensatrice à la 
charge de l’employeur égale à 100 p. 100 
du montant du salaire reçu pour ce jour par 
le travailleur. Cette indemnité assimilée à un 
salaire est assujettie aux retenues normales 
au titre des Assurances Sociales et des 
Impôts.

Les heures de travail perdues de ce fait 
pourront être récupérées dans les deux mois 
qui suivront et devront être rémunérées à 
salaire normal.
Modalités d ’application de l'indemnité 

prévue pour la journée du 2 mai
1 ° Tout salarié dont le travail ne pourra 

être suspendu recevra un salaire double quels 
que soient le nombre d ’heures effectué et les 
modalites de paiement (au mois, à la journée 
au cachet, à l’heure).

Toutefois pour les artistes et les artistes 
musiciens employés dans les Théâtres Ciné­
matographiques, le montant de l’ indemnité

A TOULOUSE
So u s-Cen tr e  

9, rue Agathoise 
Tél. 256-81

Bureaux o- verts de 9 h. à t ï  h. 
et de u  h. & 18 n. so

compensatrice ne pourra en aucun cas ex­
céder 180 frs pour la journée.

Le personnel rétribué au pourboire rece­
vra une indemnité égale au salaire prévu 
pour cette catégorie par les conventions col­
lectives en vigueur ou par l’ arrêté Ramadier 
du 24 janvier 1938, augmenté de l’ indem­
nité prévue par la loi du 23 mai 1941.

Tout salarié qui n’était pas appelé à tra­
vailler ledit jour, soit en raison du mode de 
répartition des heures de travail adopté 
dans l’établissement, soit en raison de l’ap­
plication du repos hebdomadaire par roule­
ment, recevra, outre son salaire normal, 
une indemnité correspondant au sixième du 
salaire moyen hebdomadaire de la période 
de paye qui a précédé le 1er mai.

Le Chef du Centre 
de la Région de Marseille :

J. D ominique.
*  ÿ

R  E A P P R O V IS IO N N  E M  E N T  
E N  B IL L E T S

De nombreuses demandes relatives à la 
date de mise en circulation des billets por­
tant la marque du Comité parviennent à
nos services.

Nous tenons à informer M M . les Ex­
ploitants ayant des séries de billets arrivant 
à épuisement, qu’ ils doivent prendre toutes 
dispositions pour assurer leur réapprovision­
nement, en tenant compte que le Comité ne 
pourra envisager la fourniture de ses billets 
avant octobre.

Marseille, le 20  mai 1942.
Le Chef du Centre 

J. D ominique.

LÉGALESSORTIES
conformément à la décision N° 14 du C.O.I.C.

Titre du Film Sortie 
Date de SALLE Agence *

* P. : Présentation. 
E. • Exclusivité. T O U L O U S E

Oroh idée Rouge Il Juin Variétés A. C. E. E.
Jenuny Jeune Prof 9 Juillet Variétés A. C. E. E.
Sept Années de Poisse 30 Juillet Variétés A. C. E. E.
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Les Programmes 
de la Semaine.

P A T H E -P A L A C E  et R E X . —  Le 
Prince Charmant, avlc Lucien Baroux (M i­
di Cinéma Location). En exclusivité simul­
tanée.

O D E O N  et M A JE ST IC . —  Fièvres, 
avec Tino Rossi (Cmé Guidi Monopole) 
Seconde semaine en exclusivité simultanée.

S T U D IO . —  Faussaires, avec Kirstein 
Heiberg (A .C .E .) Exclusivité.

Présentations à  ven ir.
M A R D I 2 JU IN  

A  10 h. M A JE ST IC  (Tobis)
Annette et la dame blonde, avec Louise 

Carletti.
M E R C R E D I 3 JU IN  

A  10 h. M A JE ST IC  (Tobis) 
Symphonie Fantastique, avec Renée St- 

Cyr.

LES ASSURANCES FRANÇAISES
Risques de toute nature 
d i r e c t e u r  p a r t ic u l ie r

M a u r ic e  BATAILLARD
81, rue Paradis, 81 —  M A R S E IL L E  

Tél. : D. 50-93

FILM S RADIUS
3 0 , Bd Longcham p - M ARSEILLE

Tél. Nat 38-16 et 38-17

ont les film s qui 
classent une sa lle

T R A G ED IE  IM P ER IA LE  
UN DU CINEM A

e*.

LA N EIG E SU R  L E S  PA S

RECETTES DES SALLES
D U  14 A U  20 M A I

Pathé (L'Arlésienne) ................................................................................ 125 463 frs
Rex {L'Artésienne) ................................................................................. 143 671 __
Odéon (Péchés de jeunesse) ......................... .....................................  103 757 __
Majestic (Péchés de jeunesse) ................................. ..................................  147 212 __
Studio (Folies nocturnes) .............................................................................  65 .360 __
Club (Invitation au bonheur) ........................................................................  72 454 __
Hollywood (6° étage) ...........................................................   86.033 __
Noailles (L ’A ge d ’or) ..................................................................................  54 036  __
Caméra (Messieurs les ronds de cuir) ............................................... 63.393 __
Cinévog (M am 'zelk Bonaparte) ..............................................................  100.721 __
Phocéac (Soixante quinze minutes d'angoisse)................................................ | 28 .820  __
Cinéac « Petit Marseillais » (Accord fin a l)............................................... 82.833 __
Cinéac « Petit Provençal » (Le Vainqueur)................................................ 67.931 __
Ecran (Coup de théâtre) .............................................................................  53 ^92 __

N O T E . —  Dans notre relevé des recettes de la semaine du 7 au 13 Mai, publié 
la semaine dernière, il convient d ’ajouter au chiffre du Pathé, si l ’on veut avoir le 
rendement exact de L  Artésienne, la somme de Frs. : 24 .370, représentant la recet­
te effectuée au cours de la soirée du mercredi 6 Mai.

MUTATIONS
P A R IS

Les époux Astaix ont vendu à la so­
ciété Itaspail Palace leud fonds de com­
merce de cinématographe exploité à Pa­
ris Numéros 91 à 93, Boulevard Raspail.

Oppositions: étude de M" Guinard, 
avoué, 31, rue Caumartin Paris.

Première Publication: Gazette du Pa­
lais du 12 Mai 1942.

— MM. Lozet et de Cuviillon ont ven­
du à la société à responsabilité limitée 
Kursaal exploitation leur fonds de ci­
nématographe exploité à Paris, 17, rue 
de Gravelle connu sous le nom de «Nou­
veau Kursaal ».

Oppositions; Mlle Pommav, 6 rue de 
Mondovi, à Paris.

Première Publication ; Gazette des 
tribunaux du 10 au 16 Mai 1942.
G IR O N D E

Les époux Bonnet ont vendu à M. Leroy 
et à Mlle Lutinier leur fonds de com­
merce de cinéma, théâtre, dancing ex­
ploité à Pessac angle du chemin d’Arlac 
et du chemin de Verthamon.

Oppositions: étude de M° Gauthier, no­
taire à Bordeaux.

Première Publication : Affiches Borde­
laises et Régionales du 12 Mai 1942.
B O U C H E S  D U -R H O N E

Les époux Hyardet ont vendu à M. 
Franchisse leur fonds de commerce de 
Café Cinéma, dancing exploité à la Ro­
que d ’Anthéron, cours du Maréchal Foch.

Oppositions: reçues au fonds vendu 
entre les mains de l’acquéreur.

Première Publication : Annonces Judi­
ciaires et Légales de Marseille, 15 Mai 
1942.

AUDE
M. François Voisin a vendu à la Socié­

té Otomatic-Garage son fonds d’Entre- 
prise de spectacles cinématographiques

DE FONDS
et autres exploité à Narbonne, 8. Quai 
Victor Hugo.

Oppositions : M” Gaston Jany, notaire 
à Narbonne.

Première Publication : Le Midi Com­
mercial et Industriel à Narbonne du 14 
Avril 1942.
LO IR E

M. Camille Valette et Mme Reffo sa 
femme, ont vendu à la société à respon­
sabilité limitée Idéal Cinéma au capital 
de 100.000 francs, siège à Saint Etienne 
rue Noël Blacet, 11, .leur fonds de com­
merce de Cinéma connu sous le nom de 
« Tdéal Cinéma » exploité à Saint Etien­
ne. 15, Rue Noël Placet.

Oppositions : MM. Bellaguy, Brissard et 
Revol, 3 place de l’Hôtel de Ville, Saint- 
Etienne.

Première Publication : Annales Foré- 
ziennes à Saint Etienne du 17 Mai 1942.
S A O N E -E T -L O IR E

M. Lucien Léon Pluviaux a vendu à M. 
Lucien François Camille Ribot son fonds 
de commerce de cinématographe dit 
« Royal Cinéma » exploité au Creusot 
20, Route de Montcenis.

Oppositions: étude de M* Ferrier, no- 
la ire à Montcenis.

Première Publication : Le Journal du 
Creusot au Creusot le 13 Mai 1942.

TRÈS SÉRIEUX
nous avons

A C H K  T  E  TJ R  S
cJe toutes Salles de

C I N É M A
dans tout le Midi et le Sud-Ouest 

ainsi qu’en Algérie
PAIEMENT COM PTANT

Voir ou écrire d ’urgence à
G e o rg e s  G O IF F O N  &  W A R E T

S I ,  RUE G R IG N A N  -  M ARSEILLE
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LISTE DES FI LMS
DISPONIBLES DANS LES AGENCES DE MARSEILLE

3 me
AGENCE MÉRIDIONALE
DE LOCATION DE FILMS.
50, Rue Sénac .  Tel. : L. 46-87 
Directeur gérant : M . M o u r e t  ,

Représentant : M . C h a r p i n .

P R O D U C T IO N  
A D E M A I A V I A T E U R  (Fernandcl _ N oël-N oël - S. Bataille) 
R IG O L B O C H E  (Mistinguelt - André Lefaur - Jules Berry) 
M O N S IE U R  P E R S O N N E  (Jules Berry .  Josseline Caël) 
N U IT S  B L A N C H E S  D E  S T -P E T E R S B O U R G  (Caby Morlay) 
E S C A D R IL L E  D E  L A  C H A N C E  (A . Luguet - Lily Damila) 
U L T IM A T U M  (Erich von Strobeim _ Dlta Parlo - Aimas) 
E R N E S T  LE  R E B E L L E  (Femandel .  Mona Goya - Le Vigan) 
M O N S IE U R  B E G O N IA  (M ax Régnier - Colette Darfeuil)
LES D IS P A R U S  D E  S T -A G IL  (Michel Simon - Von Sti'oheim) 
M E T R O P O L IT A IN  (Albert Préjean - Ginette Leclerc) 
V A C A N C E S  P A Y E E S  (Duvallès - Léon Bélières - C. Delyne) 
LE  M O U L IN  D A N S  LE  SO L E IL  (Orane Demazis)
M O U L IN  R O U G E  (Lucien Baroux - C. Callix - René Dary) 
S E R E N A D E  (Louis Jouvel - Lilian Harvey .  B. Lancrel) 
T O U R B IL L O N  D E  P A R IS  (Ray Ventura _ Jean Tissier) 
F A C E  A U  D E S T IN  (Jules Berry _ Georges Rigaud .  G. Silvia) 
M IQ U E T T E  (Luo'en Baroux - L. Harvey .  A . Lefaur)
S A N S F A M IL L E  (Vanni-Marcoux - Dorville _ R. Lynen)
U N l. F IL LE  A  P A P A  (Josette Day - L. Baroux _ J. Servais) 
B O U R R A C H O N  (M eg Lemonnier - Signoret _ André Luguet) 
P A R L E Z -M O I D ’A M O U R  (Germaine Aussey - R. Treville)

l i s t e ;

LES S Œ U R S  H O R T E N S IA S  (M eg Lemonnier _ Carelte) 
D O R A  N E LSO N  (Elv. Popesco _ A . Lefaur - Escande)
U N  D E  L A  L E G IO N  (Femandel)
C A P IT A IN E  P IR A T E
W E E K -E N D  (John Lodge -  Margareth Lockwood)
P O L IC E  D E  R O U T E  
P A T R O U IL L E  D E  L ’A IR  
M A R Q U E  D U  D E S T IN
B A R B A R A  D E  R A D Z IW I L L  (Jodwiga Smosarska)
P IR A T E S  D U  C IE L  
T R O IS  D U  C IR Q U E  
V IR A G E  D E  L A  M O R T

FIL M S D E  P R E M IE R E  P A R T IE
Documentaires. —  Ame de la Corse; Aiguille vlcrte; A  l’ angle 

du Monde; Artères de France; Aux greniers d ’ Extrême-Orient; 
Beauté Jazz; Bercy; Bêtes captives; Camargue; Championnat de 
ski; Chant des Iles; Cites Steppes du Niger; Culture du thé; Dar­
danelles; Hanoï sous les flamboyants; Harmonieux ombrages; Haute 
vallée di: la Garonne; Coupe du monde de football; Jeunes filles 
d ’aujourd’ hui; L ’hiver et ses plaisirs; Made in France; Paris, mon 
grand village; Princesse d A n G K O R ; Rcman d ’un Marsouin; Ski 
Français; Sources Noires; Thiers; Ton corps au soleil; Trenifc-six 
chandelles; Tunisie au seuil de l’ Island; Violon d ’ Ingres; Vive la 
vie ; Vues Isn Portugal.

Documentaires musicaux. —  Beau Danube Bleu; Chansons de 
Jean Sablon; Fantaisie Tzigane (couleur) ; Fantaisie Tzigane (noir) ; 
JoyLuses commères; Maîtres chanteurs; Mélodie Argentine; Nuits 
Vénitiennes; Obercn; Rêve de Gitane; Rigoletto; Visions d ’ Italie.

AGENCE TOULOUSAINE 
DE SPECTACLE

2 , Rue Aubuisson - TOULOUSE 
T é lé p h . 217 -0 4

Ventes - Achats - Locations-Gérances
SALLES DE

CINEMAS et de SPE C TA C LE S

~  LA REVUE DE L’ ECRAN c i ,
* L'EFFORT CINEMATOGRAPHIQUEjj 

4 3 , B o u le v a rd  de la  M a d e le in e  
Tél.: National 26.82 

M A R S E IL L E
Directeur Rédacteur en Cher : A. d e  MASIM 
Directeur Technique : C. SARNETTE 

R. c. Marseille 76.236

Abonnements l’An ; 
France: 5 5  frs. Etranger 110 frs

C. C. P .: A . de Maelnl, Marseille 46.662

Le Gérant: A . d e  M a s in i .
Imprimerie M i s t r a l  -  L a v a i l io n .

MADtClIIC 5W.LEES LGAUBCTIA 40.RUE DUIIHIWtllLt TEI.MA.T:40Î4.40.25 CAIRE
M G E D  CRUE COLBERT 4,RUE S*
ftL V jtK  TCiéprohe : 10.06 D

PARIS t èE57zuT MICE
D D M i TCLÊWIOhE.: 33;R.DËC0)1PlÉGHE
v n H Il  206.16 TElEPR0t1E.06.29

^  g r a n e t - r a v a n  \k x io  rofipellequ if eotûirôdafioéclaR û
le  tranonort deô Fifmo en Service R a p id e d e  FbrLô d  

,  yvJN** lia ro e ifie e t d e  fb  di¿>Lnbulion our fe ù ilo ra f

CH A RBO N S de PRO JECTIO N
SO C IÉTÉ  FRAN ÇAISE A E G  A G E N C E  de MARSEILLE

6, BOULEVARD NATIONAL — TEL NAT. 54-56

H ¡ DÌ
C in ém aLocation
MARSEILLE

1 7 . Boulevard Longctiamt 
Tél N. 48.26

A G EN CE M ERID IO N A LE  
OE LO C A TIO N  DE FILM S

50, Rue Sénac
Tél. Lycée 46-87

F E R N A N D  M E R IC
75. Bd Madeleine. 

Tél.: N. 62.14

REGIMA.

54, Boulevordlongchamp
Tél N 16-13 — Adresse Télég 
REG ID ISTRI MARSEILLE

FILMS M. M EIRIER
32, Rue Thomas

Téléphone N. 49 61

44, Boulevard Longchamp

Tél. : N. 15.00 15.01 
Télégram m es : AAAïAFILMS

LES FILMS OE PROVENCE
131/ B o u le v a rd  Longcham p

Tel. t N . 42.10

PATHE - CONSORTIUM - CINEMA
9 0 , B o u le v a rd  Lo ng cham p

ié l N 15 14 15-15

ROBU« FINI
Maison Fondée en 1926

J .  G L O R IO D

4 4 ,  Rue S é n a c
T él. Ly cée  32-14

fél- Lycée 50.0»

S3 , Boulevard Longchamp
Tél. : N . 50-80

S

O ilia Ift UT ION
20, Cours Joseph-Thierry, 20

Téléphone N . 62-04

:< ;< o
k A L M O
F I L M S

AGENCE DE MARSEILLE
8g. Boulevard Longchamp

Tèléph . N otional 25-19

117, Boulevard Longchamp

Tél N . 62-59

d im s

HflñPION

1. Boulevard Longcnamp
té léphone N. 6 3-56 120, Boulevard Longchamp 

Tél. N 11-60

F I L M S  A ngelin P I E T R I

76 Boulevard Longchamp
Tél. N . 64-19

p flQ D lE *
O . B A R T H È S

73, Boulevard Longchamp, 73
Téléphone N. 62-80

SCLCCTIûh au CXaUSMFES

130, Boulevard Longchamp

Téléphone N . 38-16 
(2 lignes

DIS RIBUTION

» G fN C E  DE M ARSEIILE 
109, Boulevord longcham p 

Tè i. N a l. 65-96

A LLIA N C E c i n e m a t o g a p h i q u 1- 
EUROPEENNE

52, Boulevard Longchamp 
T é l. , N . 7-85

L E S  F I L M S

Marcel Pagnol
AGENCE DE MARSEILLE
45, Cours Joseph Thierry

Tél. Nat. 41-50 
Nat. 41-51

L é s  P r o d u c t i o n s

FOX EUROPA
Distributeurs de

A G EN C E  DE M ARSEILLE 
3 5 , Bd Longchamp - Tél. N . 18-10

9»

50, Rue Sénac, 50
Tél. Lycée 4 6 -8 7

UN IVERSAL FILM S.A .
Distributeur de-

A G EN C E  DE M a r s e il l e  
62 , Boulevard longcham p 

T é l. N a i 56-50

AGENCE MAKSE1LLE 
102, Bd Longchamp 

Tél.: ' ’ atlonal 06-76 et 27-5S
AGENCE DE TOULOUSE 

31, ÏU-’E Boulbonnb 
Tél.: 276-15.

T c f t o
A G EN C E DE MARSEILLE

43, Rue Sénac

lé i . i Lycée 71-89

E T .. L E * .. A G E N C E . #  N E C  I O N  A L E #
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■rfCtlNI<¿Uf •ORGANISATION* H A T fR If lïl

• • S C O D A  ”
IR FAUTEUIL DE QUALI TU 

Usine à Marseille
'Is RADIUS. 130. Bd Longchamp

ru u h  v u?
F O U R N I T U R E S

Adressez-vous 
aux ETABLISSEMENT?*

Charles DIDE
J s Rue F n agate. MARSEILLE 
T él. Lycée s s/n

76-60 /
»sem  au /  * , ^ 1  \

Îonore1 UMJVEHÎÎL'
Agent au matériel

RROCKLISS SIMPLEX

CHAUFFAGE
v en t ila t io n
SANITAIRE
D É F E N S E  IN C E N D IE

e n t r e p r i s e
B A R ET  Frères
MARSEILLE

46, R.du G ém e 
Not. 02-52

I c a v a i l l o n
I 16. R. Chobron 
I Tèi. 3-84

PROJECTEURS - LANTERN ES 
elm i p e m r n t s  s«»NimE>

o y s ie n if klangfllm  ï'nül» 
SIEMENS FRANCE 

1 Boulevard Longchamp 
Tlé. : N. 54-43

M A D I A V O X
Construit

STANDARD 35
FORMAT REDUIT

D. L. 10 16 m/m
Demandez Notice

12- 14. «UK Sl-I VMBKRT 
MARSEILLE 

T« l.: Dragon 08.21

o*à£ # 1

fUM^ÉL(
a g e n t s  g e n e r a u x

E ta b l. RADIUS
130, Bd Longchamp 

Iél. r N. 38-16 et 38-11

Tout le MATÉRIEL
pour le CINÉIYIA

CIN  E M A T E L E C
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE 
TÔL: N. 0U-6C.

Reparutions Mécaniques  
Entretien  —  Dépannage

Æ tttm ss.
CONTROLES 

AUTOMATIQUES 
Agence Sud-Est

CINÉM ATELEC
2». Bd Longchamp 

MARSEILLE

à l ’e n t r ’a ct e . . .

PI VOLO
le bâton  g la cé  
sa v o u re u x  et 
a v a n t a  g e  u x .

5 8 ,  r u e  C o n s o l â t
T é l . N . 2 3 -9 1 . M A R S E IL LE

L E C T E U R S  D E  S O N

SISTEMI sonore

“ DT.  4 0  "
Ets. F R A N Ç O I S
G R E N O B LE  T é l . 2 6 - 2 4

< # >
Usine de construction de 

projecteurs 
i  TULLE (Corrèze) 

A gents gén érau x ex c lu s ifs  
\te liers J.CARPENTIER 

16 rue Chomel 
V '« v  (Allier)

Tél Vichy 40-81

L e  G U ID E  P R O F E S S IO N N E L  
d e s  P R O V IH C E S _ F R A H Q A IS E S

Une Formule Inédite de 
Documentation et de 

Diffusion.
P ré c is io n  ■ C la rté  A ttra it
Création des cantons 

« Ere Nouvelle »
'1 , Av. V ictor-Hugo, p a r is  

Province :
11. R. P isançON. MARSEILLE

E . J O H N S O N
7 , R u e  T h o m a ssin  

LYON
Tél.: Fr 15-95

C harbons C IP L A R C
TOUTES LONGUEURS

M iro irs  M IR
INCASSABLES

Ets BALLENCY
Constructeur 

TRANSFORMATIONS 
ET REPARATIONS

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU PRIX DE GROS 

36. Rue V illeneuve (ex-22> 
Tél : N. 62-62 71 Bu; PABIDI5 -MARSEILLE

L A

s

VISSEAUX

LECTRO - ACOUSTIQUE
pour

'»/•ise de Son et Projection

Ampli/lenteurs Spéc'aux 
Moteurs pour H F et RF 

Multicellulaires

C .A .I. R .E .
7. Rue Foncet, 7 —  NICE 

Tél.: 861-61

CHARBONS CIPLARC

SIEMENS
MCE, 11. Rue Félix Agnely 

Tél.: 842-20 
MARSEILLE 

4, Hue de l ’Etoile 
TéL: Colbert 12-56

CHARBONS DE PROJECTION 
LAMPES ELECTRIQUES 

APPAREILLAGE

Sté Française A EG
6, Bd National, MARSEILLE 

Tél.: N 54.56.

D IR E C T E U R S  !
pour toutes vos

ATTRACTIONS
e n  i n t e r m è d e s

voyez
l’UNION ARTISTIQUE

—  MANAGERS — 
Vedettes en exclusivité 

41. Rue VACON.Tél.: D. 24-24* 
MARSEILLE

SUAI! NS IR HI I
S. A.

DEPARTEMENT

III ANGFILM TflBIS
1. Bd Longchamp 

MARSEILLE. Tél.: N. 54-43

L'IMPRIMERIE
au service

DU CIN EM A

MISTRAL
C. SARNETTE U

Successeur

à C A V A I L L O N
Téléphone 2 0 .

LéSGDRNKS FIDMES FDRNCfilSES DE PRODUCTION
&

-------
PRODUCTIONS Vî- ^  

CIN EM ATOGRAPHIQBÏ
P IE R R E  C O LLA R D

5, Chemin des C wllols 
MARSEILLE

SOCIÉTÉ
DE PRODUCTIONE $ et DE DOUBLAGE

i DE FILM S
24, Allées Léon Gambetto

2, Bd V icto r-H ugo , 2 
T é l . 896-15 NICE MARSEILLE


